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prenta-gé à Caen en Normandie. Dans fon examen -elle n'a riendit qui.
pt eleder Duperret ou Fauchet, et l'on n'a pu obtenir d'ellè aucun. fait
relatif au prétendu projet d'affalliner les Membres de la Montagne. -Elle a
écrit la lettie fuivante tandis qu'elle etait en prifon.

• lA D'ANÉ COPR d E: 'A BA1(BAROUX.

De la Pr èn de l' Abbaie, dans la Chambre ci-delant occupée par Brift.
« Citoyen,

Cnirnie vous avez témoigné fouhaiter d'anperidre le détail de mon voy.
age, je ne fer-ai. aucune excufe poui vous tranfmetf-e les patticularités leà
plus minutieufes .

c Sitôt nion arrtivée à Paris je jiuai un logement à l'hôtel de la Provi-
dence dans la rue des vieux Auguftins.-Je rn'occupai alors à chercher votre
àmi Duperret. Par quel nioyen le Comité de fureté générale a decouvert
ma conférente avec ce Citoyen, c'enq ce que je -e puis déviner. Vous n'ig.
idrez pas la fermeté de l'âme de det homme. il répondit àux. accufations.
faites contre lui [ans.s'écarter de la vérité, que je confirmai par mon témoig-

aiige; mais juoiqu'il foit entierement innoceni de l'acéufation, fa fermetê
lui-ett imputée comme un crimes -

" Croiriez vous que Fauchet a é nis ën prildn comme mori omplice ?
il id fadait pas que j'éxi(ais.; mais je vois que le facrifice d'un etre aufi
futile que moi fera eftimé infuffifant pour appaifer les mânes de ce grand-
lionirne ! C'etait une bte, qui avant faii le flambeau de la. g.uerre civile,
voulait mettre &n feu toute la Répubique. Graces à Dieui .pouriant, il
i'ctait pas riatif de Fraiice.

Quatre membres de la Convention Nationile etaient préfens à·morî
premier nanie. Chabot avait l'air d'un. flot. Legeridre croyait m 'avoir
vu chez lui le matin ; mais il f- trompaity car je ne le cr'ovais pas affez im- -

portant pour devenir lé tvrai de fon pais, et-je ne prétens pas.punir tout Il
mondeq. 'Tous ceux.qui ne m'avaicnt jamais vu auparayant etaient convain-
tas qu'ils me corini[Faicnt depuis longtems. Je crois que les dernieres paI
ioles de MarIt ont été publiées, mais je doute qu'elles l'aient été drrete-
Ment.

Après aiioir.ïrîntionê vcitfe noni., et les Corrnmifaiies rdëCalvadds,
qui font à Evre:ux, il fit ufagé de l'exprewlin fuivante " Que dans peu
ejours vous fie rier guillotiné à Paris par-fori moyèn." Ces parôles me,déî

terminerént, et je le poignardai. Si-le départetnent le playait'vs.à vis de
St: Fargue, le difcours ce j'ai citê devrait tic gravé furfbn but:e e rilet.
tres d'<*.

" Je n'&ntrèrhji oift dans les détailg dceet ins poùtafït événefient. Les',
Ppiers publics vous 6n infhuiront aÇe.J' aouè que le ë a eee.

uel nos violbntaires fe font enrôlês DJirinàche le f de, juillet, a~fait qde je
dis à Petion qu'il fe repentirait hientôt du foùpçon gu-il avit dc nries fntLi-
neus. Seriez vous. efe'ivementlesparoles'de Petion.

"Enfini je réflé'chis que-tant de bravës gens voyageant à Pails pour ob-
tenir la -tête d'un feul homme, pôurra'ient raanquer de- fuccès, / ou que
s'ils euflnt~réußli, pluficurs bons citoyens auraient été ficrifiés, à ce lui
qui ne miêritaient pas, un tel honneur.; la main 'feule d'une femme, etait.
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